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Gontribution ä l'ömithologie du Spitsberg.M

Par A. Mritlii'ij-Dupr(t:.

Cepphus grylle Mandtii (Licht.) — Le guillemot de
Mandt (norv. Teiste). Lorsqu'on navigue dans l'Oceaii At-

lantique, ä la hauteur des lies Feroe et de l'Islande, dans
levoisiiiage de la cote norvegienne il n'est pas lare d'observer
le guillemot ä miroir blanc ou guillemot grylle (Uria grylle,

L. 312)2, parfois nomine colombe de mer; c'est l'espece-type,

tandis qiie Cepphus (Uria) grylle Mandtii est une soiis-

espece qui se rencontre assez communement des l'IIe des

Ours, tout le long de la cöte ouest du Spitsberg et meme
dispersee dans tout l'Ai^chipel. Des explorateurs ont Signale

cette Variete dans l'Ile de Ross (80" 49' 1. n.), l'Ile du Roi

Charles XII; Nansen en vit de nombreux representants plus

loin que le 83^ 1. n. Dans Test on l'a trouvee sur l'Ile de

l'Esperance, l'Ile Ryk Is (pres de la Terre d'Egde, siu-

la Terre du Roi Charles [Pike]) et enfin tout-ä-fait ä Test

de l'Archipel, sur l'Ile Blanche par 80" long, est de Gr.

Dans la relation du ,,Neptune"3) le guillemot de Mandt
est cite comme espece commune dans la baie d'Hudson,

oü il couve au bas des falaises sous les gros blocs brise»

formant l'eboulis.

En 1907, le Prince d'Oiieans^) faisant un voyage d'ex-

ploration, ä bord de la Belgica, ä l'Est de l'archipel des

Spitsbergen, relate, ä maintes reprises, avoir rencontre „Uria

grylle" sur la cöte ouest de l'ile meridionale de la Nouvelle-

Zemble, ä l'entree et dans le Matochkin Chor, dans la mer de

Kara Ces observations ne se rapportent-elles pas plutöt

ä la sous-espece arctique, .soit Cepphus (Uria) grylle Mandtii

dont la presence dans la Terre Frangois-Joseph et la Nou-

velle-Zerable avait ete anterieurement düment constatee. A
fappui de notre supposition nous mentionnerons que les

^) Voir ,Ü. B.", aiin. XI. läse. 4 ä 7, 9, 11, ann. XII, fasc. 1, 2, 7 ä 10,

anii. XIII, fasc. 1, 2.

') „Catalogue distributif des oiseaux de la Suisse," par Studer et Fatio,

p. 57 : Un individu egare a ete tue dans ie Frickthal (sans autre indication).

') „Croisi&re du Neptune, 1903—1904, dans les eaux septentrionales de

l'Amörique septentrionale."

*) „Revanche de la Banquise," par le Duc d'Orleans, voir : La eriraits

du Journal de Ijord.
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. deux especes prearctiques : Cepphus (Uria) columba, Fall

et Uria CarHo ne quittent pas les cötes des lies Aleoutiennes

et du Kamtschatka. L'espece europeenne") se rencontre en

Islande et sur l'Ile Jan Mayen, tandis qu'au Groenland les

deux sous-especes y vivent conjointement.

Le guillemot ä miroir a 12 pennes ä la queue, tandis

que le guillemot de Mandt en a 14, comme l'espece Cepphus

oolumba, Fall.

Nous dounons ici le tableau dresse par A. G. Nathorst,

dans lequel il a consigne les differences entre Cepphus grylle

et Cepphus grylle Mandtii:

-i- i3S J -Sil I aS

^ t~ 3:5; ö =-5-=: ö :i%*^Ä " hj *-• G J
CeppliusiUria) 1 o'ad. PI. d'ele 33,0 6.5 32,5 46,0 163,0 9,0 Suede

grylle 2
(J-

ad. PI. d'ete 35,0 7,0 34,0 47,0 manc|ue 9,8 „

tacheti? var.

3 J" ad. PI. d'ete 38,0 7,0 35,0 46,0 166.0 9,0 „

4 ? PI. d'ete de 30,0 8.5 33,0 45,0 164,0 8,8 „

transition

Cei)pliiis(Uria) 1 J'ad. PI. d'ete 32.0 5,5 30,0 42,0 163,0 8,0 lle des Ours

gi-ylle 2 o" ad „ 29,0 6,5 29,0 42,0 168,0 8,5

var. Mandtii 3 (f ad. ,, 31,0 5,0 30,0 46,0 151.0 8,0 Spitsberir

4 cT' ad. „ 29,0 5,5 28,0 42,0 160.0 7,5 lle des Ours

dimensions eil mm.

La sous-espeee arctique ne passe guei'e tjue la ])eriode

de nidaison dans les liautes latitudes. A. E. Nordenskjöld -)

observa, le '6 mars 187.3, les preiniers ,,Teiste" dans la

baie Mossel par 79 58'. En 1912, le Dr. G. Rempp nous

ecrivait de Longyear City que les ,,grylle" avaient fait leur

apparition, ä Green Harbour, du 3 au 8 avril et que, dans

Advent Bay, on en avait aperyu quelques-uns du 12 au 21

du meme mois. II est possible qu'uu nomhre restreint d'iii-

dividus passe l'Iiiver dans les eaux libres aux abords directs

de l'Archipel, car Arnold Fike 3) (Hivernage de 1888—1889)

observa, le 11 janvier 1889, quelques guillemots ä miroir

le long de la cöte de l'Ile d'Amsterdani ; probablement dans

') Uria grylle. L. 312.

-) Hivernage de la Mission siiedoisc, 1872— 1873.

') Abel Chapman (1884—1889). — .\ voyage to Spitsbergen and the

Arctic Seas.
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la Passe des Danois (Danks Gate), puisqu'il hivernait sur

nie des Danois. Le 20 fevrier, ainsi que des le 15 mar»,

il observa regulieremeiit de nombreux individus.

Cette Variete ne niche pas en colonies importantes

oomme celles des Iinnmes ou des mergules. Elle est tres

dissöminee, memo dans les digitations des fjords, parfois

eile se rencontre assez avant dans l'interieur. Son nid est

place dans les fentes rocheuses ou dans les excavations des

eboulis ; eile y niche habituellement en compagnic de lumines,

de mergules ou de macareux. Des la niijuin on trouve

des oeufs ; la ponte est toujours de deux oeufs, et les Pre-

miers jours de juillet quelques poussins sont eclos. Un jeune

en duvet, capture dans la baie de Snieerenbourg, le 25 Juillet

1910, est d'une teinte uiüfornic noir-grisätre; la partie ven-

trale est ä peine plus claire. En 1906, nous observons le

grylle de Mandt dans Ic Bell Sund, dans tout ricefjord

ils sont nombreux, toujours par deux, pechant assidüment.

II nous souvient quo le niatin du 22 Juillet, alors quo

l'on nous conduisait ä l'entree de la vallee de la Sassen,

en eompagnie des chasseiu's de rennes, notre chaloupe

croisa nombre de couples de ,,colombes de mer", de

temps en temps Tun ou Tautre prenait son essor sui\i

imniediacement de son compagnon, mais dans la inajoi-ite

des cas le couple se tirait ä l'ecart saus paraitre autreinent

effraye de notre presence. Catte annee-lä nous avons pu voir

de tres nombreux Jeunes de 1905, un seul en 1910, encore en

plumage de transition, assez variable suivant les individus.

Cette livree differe passablement de Celle de l'adulte; la

teinte fondamentable est le blanc, cliaque plunie portent

une moucheture noir-cendre; les pennes des alles et celles

de la queue sont noires ; le niiroir est nettcnient uiarque,

mais le blanc en est aussi moueliete ; rensemble de ce plu-

mage forme une bigarnü'e de tons clairs et de tons fonces

d'un effet ajgreable. Nous avons aussi observe parfois un

individu chez lequel le blanc dominait absolument, avee yä

et la quelques moucheitures plus ou moins noir-brunätre.

En exploration dans l'ile d'Outer-Norway (Ile norve-

gienne exterieuj-e), nous trouvons, le 26 Juillet 1906, une

rookerie etablie au pied d'une paroi i'ocheuse, sur Ja cöte

nord de l'ile; nous oonstatons en meme temps la presence
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do uombi'cux iiier;i;'uli's et maeareux. A uoti'c^ rcgret, iious

nouö apercevons que cet endroit est inaccessible. (A suivre.)

Der Würgfalke — Faico lanan'us (L.).

Von Dr. H. Fischer-Sigwart.

Es existieren einige Angaben über das Vorkonunen des

AVürgfalken in der Schweiz, die aber nicht sichern Auf-

schhiss geben. In einem Bande von Hand gemalter Vögel aus

der Mitte des XVII. Jahrhunderts, der gegenwärtig der Stadt-

bibliotliek von Bern gehört, findet sich ein Falke abgebildet

mit der Untersclirift : ,,Lanier pris au passage, Blaufuss".

Dieser Vogel ist bei Murten 1644 gefangen worden und hat

Herrn Gg. Steiger zugehört. Es wai' dem Zoologen Fatio

nicht möglich, genau zu bestimmen, welcher Art dieser Falke

angehörte.

Xacli den genauen Untersuchungen dieses Naturforschers

und angesichts der vereinzelten Vorkommnisse der vier Falken-

arten : Falco gyrfalco L., Fak-o islandieus Brehji, Faho sacer

Brissox und Falco la>iariiis L. können diese Arten mit vollem

Rechte nicht in die schweizerische Ornis aufgenonunen werden.

Ein Falkenmännchen wurde am 27. Oktobei' 1897 von

Herrn Fritz Gloor im Transj)ortgeschäft Meyeu & Gloor, im

Elsass ganz nahe bei Basel erlegt und von J. Stauffer in

Luzern als Würgfalke ausgestopft. Dieser Falke kam in die

Zofinger Sammlung und wurde von V. Fatio in Genf zur ge-

nauen Bestimmung requiriert. Von diesem Forscher wurde
der Vogel als junger Wanderfalke erklärt. Von den vielen

Exemplaren der Zofinger Sammlung in allen Altersstufen

weicht er immerhin ziemlich ab, so dass er als eine Varietät

des AVanderfalken gelten kann.

Im ,,Ornithologischen Beobachter" von 1903 wird von

J. LuGiNBüHL eine Notiz gebracht, dass er im vordem Lindental

am 12. November 1903 einen Raubvogel beobachtet habe, den

er möglichst genau beschrieb, und von dem „er bestimmt

glaube", dass es ein im Zuge befindlicher Würgfalke war. Da
der Vogel nie näher als auf eine Distanz von etwa 50 Meter


